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Commémoration du 9 Avril  au 

15e Bataillon d’infanterie canadienne 

(48th Highlanders)



Dans les semaines qui précédent le 9 avril le 15e Bataillon est cantonné près du

village d'Estrée-Cauchie. Là ils font des manœuvres sur un terrain identique à celui

qu'ils vont avoir devant eux, le Jour J. Les mitrailleurs et grenadiers reçoivent des

formations spécifiques pour leur arme. Le soir de la bataille, le bataillon compte

21 officiers et 839 soldats.

La soirée du 5 avril, trois Compagnies marchent vers Neuville-St-Vaast et

les anciens tunnels et abris de Maison Blanche, pris par les Français en 1915.

Les murs de craie offrent aux soldats canadiens la chance de laisser des dessins

et des inscriptions.

Les Compagnies font une rotation de service; une dans les tranchées, une dans

Elbe Trench (un chemin creux) en deuxième ligne et l'autre à Maison Blanche en

réserve. Le Poste de Commandement occupe une partie du Douai Tunnel.

Devant les Highlanders du 15e Bataillon se trouve une pente douce vers la

route d'Arras à Lens. La 1re Division canadienne est le flanc droit du Corps

canadien, elle aura trois kilomètres à traverser avant d'arriver à l'extrémité

est de la côte de Vimy.

Durant la nuit du 8 avril la 3e Compagnie marche depuis le Bois des Alleux,

rejoignant le bataillon. Le lieutenant colonel Charles Bent, commandant le

bataillon, déploie ses forces comme suit_: 1re Compagnie à gauche, 4e

Compagnie à droite, 2e Compagnie en soutien et la 3e Compagnie en réserve.

Les tranchées de départ sont occupées à 3 h 30 en attendant l'Heure H.

À 5 h 30 le bombardement atteint son crescendo et les Highlanders se

lancent. En dépit d'un bombardement efficace, il reste encore des nids de

mitrailleuses à neutraliser. La pluie devient de la neige. Le premier objectif (la ligne

noire) de l'autre côté de la grande route est capturé assez facilement. Les

défenseurs sont sous le choc.

Après une pause de quarante minutes, le temps de se réorganiser, l'avance

continue vers la ligne rouge, à six cents mètres, près du péage de l'autoroute

actuelle. À_7_h c'est fini, et les Highlanders commencent à consolider leur

nouvelle position et envoient les prisonniers à l'arrière.

La 1re Brigade prend le relais continuant la progression vers la ligne brune

(hors la carte, un peu plus loin, derrière le Bois carré).

L'assaut de la 1re Division canadienne est un succès conséquent et leur

croix en souvenir des soldats tombés au champ d’honneur sera élevée à

côté du Bois carré.



ECURIE 15th Battalion Canadian Infantry
In the weeks running up to the 9th April 1917, the 15th Battalion was billeted near the 

village of Estrée-Cauchie, on the far side of Mont St Eloi. The soldiers were 

familiarized  with the ground over which they would attack by practicing on replica 

trench systems. On the eve of battle, the strength of the battalion was 21 officers and

839 other ranks.

Three of the four companies moved up, on the evening of the 5th April, to the

tunnel system at Maison Blanche. Front line duty was rotated, with one company in

the front line, one in Elbe Trench (a sunken road) acting as support and the reserve 

company in the tunnels. The HQ was placed in the Douai Tunnel.

The 1st Canadian Division formed the right flank of the Canadian Corps and would 

have three kilometers of open ground to cross before reaching the eastern edge of

VIMY Ridge.

On the evening of the 8th April, L-Col Charles Bent, deployed his companies as

follows : No. 1 (Captain Turnbull) on the left ; No. 4 (Major Fraser) on the right ; No. 

2 (Captain Grant) in support ; No. 3 (Captain Maybin) in reserve. Shallow ditches had 

been dug in no man's land and by 0330 hours the first waves had deployed in front of 

the Canadian wire ; ready for Zero Hour.

At 0530 hours the artillery barrage reached its crescendo and the first waves leapt 

forward. The German artillery had been silenced but there were still numerous 

machine guns to be dealt with. The weather was wet and turning to snow. Down

the slope went the Highlanders. The first objective was the Zwolfer Weg marked as a 

Black Line on the maps and situated on the far side of the Arras– Lens Road.

The initial charge was carried through with comparative ease. The defenders were 

found to be in a state of shock and were made prisoner before having the time to

react. There was now a pause of forty minutes whilst the compagnie reorganised

themselves. Despite all the training, in the fog of battle, me had become 

separated. However, because of their intensive training, each man knew where he

was supposed to be and what his task was. At 0655 hours the assault began its 

second phase, against the Swischen Stellung five hundred meters away—the Red 

Line, which was located in the area just behind the Autoroute exchange. Within five

minutes it was all over, the Highlanders gathered up their prisoners and began 

consolidating their newly won position. It was now the turn of the 1st Canadian

Infantry Brigade to come up and continue the assault towards the right of Thélus,

the Blue Line and the final objective on Vimy Ridge—the Brown Line (which was 

just off the map above—beyond Bois Carré).

The 1st Canadian Division's assault had been a resounding success and their

memorial cross would be raised next to Bois Carré in honour of its fallen.
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Le Corps canadien fut créé en septembre 1915, suite à l'arrivée de la 2e division

canadienne en France. En août 1917 le corps comprenait quatre divisions

d'infanterie et d'autres services et armes.

La plupart des soldats canadiens étaient nés britanniques et étaient volontaires

: la conscription ne fut appliquée qu'en 1918.

En tant que corps d’armée, le Corps canadien faisait partie d'une armée britannique.

Durant les deux dernières années de la guerre cette armée était souvent la

Première Armée britannique sous le commandement du général Sir Henry

Horne.

Chacune des divisions canadiennes avait trois brigades de quatre bataillons.

Le Corps expéditionnaire canadien perdit plus de 60 000 hommes au cours de la

guerre.

Un bataillon contenait théoriquement environ 1 000 officiers et hommes

(comme un bataillon français).

----------------------------

En comparaison, une division française avait deux brigades de deux régiments. Le

régiment avait trois bataillons donnant le même total de douze bataillons.

Le régiment allemand était aussi constitué de trois bataillons.

The Canadian Corps was formed from the Canadian  Expeditionary

Force in September 1915 following the arrival of the 2nd Canadian Division in 

France. By August 1917 it comprised of four divisions.

The majority of soldiers of the Canadian Corps were British-born and most were

volunteers : conscription not being actually implemented until 1918.

For much of the later stages of the war the Canadian Corps served with the

British First Army commanded by General Sir Henry Horne.

The Division was the highest formation that the average soldier felt attached to.

A battalion notionally contained approximately 1,000 officers and men, however,

this figure could be seriously reduced in times of battle.

----------------------------------------------------------------------

In comparison a French Division had two Brigades of two regiments. The

regiment had three battalions giving the same total of twelve battalions.

The German Regiment also operated on three battalions serving together.

ECURIE



G é n é r a l  d ' a r m é e

G é n é r a l  d e  c o r p s  d ’ a r m é e

G é n é r a l  d e  d i v i s i o n

G é n é r a l  d e  b r i g a d e

G e n e r a l

L i e u t e n a n t  G e n e r a l   

M a j o r  G e n e r a l

B r i j a d i e r G e n e r a l

On constate que les grades britanniques suivent le même système que la cavalerie française :

Brigadier ; Major ; Lieutenant.

En anglais, Major n'est pas un sous-officier mais l'équivalent de Commandant.

Although numbered consecutively each battalion was also

considered part of a "Provincial Regiment" such as the Central

Ontario Regiment or Quebec Regiment.

In addition many battalions were sponsored by Militia Regiments and 

adopted the parent unit's title.

In the 3rd Brigade the soldiers of the three "Scottish" battalions all 

wore the kilt.

13th Bn Canadian Infantry (Royal Highlanders of Canada)

14th Bn Canadian Infantry (Royal Montreal Regiment) 

15th Bn Canadian Infantry (48th Highlanders of Canada) 

16th Bn Canadian Infantry (Canadian Scottish)

3rd Canadian Brigade

Même si numéroté, chaque bataillon fut également considéré

comme faisant partie d'un « régiment provincial » comme le

Central Ontario Regiment ou Régiment de Québec.

De plus, de nombreux bataillons étaient parrainés par des régiments

de milice et adoptaient le titre et l'insigne du parrain.

Dans la 3e Brigade les soldats des trois bataillons « écossais »

portaient le kilt.

ECURIE



ECURIE

"For the Fallen"

«Pour ceux morts au champ d'honneur»

Ils ne vieilliront pas, comme nous, qui leur avons survécu.

Ils ne connaîtront jamais l'outrage ni le poids des années. 

Quand viendra l'heure du crépuscule et celle de l'aurore, 

Nous nous souviendrons d'eux.

They shall grow not old, as we that are left grow old; 

Age shall not weary them, nor theyears condemn.  

A t thegoing down of the sun and in themorning,

Wewill remember them.

Robert Laurence BINYON
(1869-1943)

L'ACTE DU SOUVENIR

La quatrième strophe du poème « For the Fallen » de Laurence

Binyon est devenue célèbre à travers le Commonwealth et est

aujourd'hui une partie intégrante de leurs commémorations. Il est

également inscrit sur des milliers de monuments commémoratifs de

guerre et des pierres tombales.

Binyon écrivit le poème dans les premières semaines de la guerre.

« The Times » de Londres le publia le 21 septembre 1914 au lendemain

de la bataille de la Marne (du 5 au 12 septembre).

Lors d'une cérémonie l'Acte du Souvenir sera lu.

Les derniers mots prononcés sont : « We will remember them ». Le

public reprend ce vers. C'est un moment d'intense émotion et de

communion qui permet aux spectateurs de devenir porteurs du flambeau

de la mémoire.

The fourth verse of "For The Fallen" was first published in

The Times on 21st September 1914. It has since become

an integral part of Commonwealth ceremonies and can be

found inscribed on thousands of war memorials and

cemetery headstones.

Laurence Binyon wrote the poem in the opening weeks of

the Great War and its publication just after the Battle of the

Marne (5-12th September) had a great impact on the

public.

En 1915, Laurence BINYON devient bénévole dans un 

hôpital britannique pour les soldats français, l'Hôpital 

Temporaire d'Arc-en-Barrois, en Haute-Marne. Il y retourne 

durant l'été 1916 et prend soin de soldats blessés sur le 

champ de bataille de Verdun,

In 1915 Laurence BINYON became a volunteer at a British hospital for

French soldiers, Hospital Temporaries d'Arc-en-Barrois, in the Haute-

Marne. He returned in the summer of 1916 and took care of soldiers taken

in from the Verdun battlefield.

« We will remember them ». 
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Soldats du 15th Bn CEF

Soldiers the 15th Bn CEF

Le 11 novembre est un jour de souvenir dans les

pays du Commonwealth.

Ce jour-là les gens se souviennent de tous leurs

soldats tombé(e)s pour la patrie : les deux

guerres mondiales évidemment, mais aussi, la

Corée; l'Irak; l'Afghanistan...

REMEMBRANCE DAYLe Jour du Souvenir



ECURIEL'HYMNE NATIONAL DU CANADA: O Canada!

O Canada!

Terre denos aïeux,
Ton front est ceint defleurons glorieux!  
Car ton bras sait porter l'épée,

I l sait porter la croix!
Ton histoire est une épopée
Des plus brillants exploits.
E t ta valeur, de foi trempée,
P rotégera nos foyers et nos droits.

O Canada!

Our homeand native land!
True patriot love in all thy sons command.  
W ith glowing heartswe see thee rise,
TheTrue North strong and free!  
From far and wide,
O Canada, we stand on guard for thee.  
God keep our land gloriousand free!
O Canada, we stand on guard for thee.  O
Canada, we stand on guard for thee.

THE CANADIAN NATIONALANTHEM

« O Canada » fut proclamé comme hymne national le

1er juillet 1980, un siècle après avoir été chanté pour

la première fois, le 24 juin 1880 à l'occasion du

Congrès national des Canadiens-Français, et qui devait

culminer avec la célébration de la fête de Saint Jean-

Baptiste.

La musique est l'œuvre de Calixa Lavallée, célèbre

compositeur, et les paroles françaises sont de sir Adolphe-

Basile Routhier. Le chant devint de plus en plus

populaire et, au cours des années, il apparut de

nombreuses versions anglaises. La version anglaise

officielle est basée (ce n'est pas cependant une

traduction) sur celle composée en 1908 par Robert

Stanley Weir.

La version française n'a jamais été modifiée.

Lorsque la Première Guerre mondiale éclata en 1914,

« O Canada » était le plus connu de tous les chants

patriotiques au Canada.

"O Canada" was proclaimed Canada's national anthem

on 1st July 1980, 100 years after it was first sung on

24th June 1880. The occasion was the "Congrès national

des Canadiens- Français", which was being held at the

same time as the St. Jean- Baptiste Day celebrations.

The music was composed by Calixa Lavallée, a well-known

composer; French lyrics to accompany the music were

written by Sir Adolphe-Basile Routhier. The version (It is not

a direct translation) on which the official English lyrics are

based was written in 1908 by Robert Stanley Weir.

The French lyrics remain unaltered.

By the time the World War broke out in 1914, "O Canada"

was the best known patriotic song in Canada, edging out

"The Maple leaf Forever".

Soldats du 15th Bn CEF

Soldiers the 15th Bn CEF
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48th Highlanders of Canada

FORMATION

Le 48th Highlanders (48e), formé en 1891, a une

tradition bien établie de participation dans la vie de sa

ville mère, Toronto. C'est lors de la Guerre des Boers

que les membres du régiment effectuent leur premier

service.

Au début de la Première Guerre mondiale, le 48e lève

tout un bataillon pour le Corps expéditionnaire

canadien. En mars 1915, le 48e se trouve en

France. Un mois plus tard, lors de la deuxième

bataille d'Ypres, il fait partie des premières troupes

subir une attaque au gaz. Il continue de prendre

part aux combats de la Somme, de la crête de

Vimy, de la cote 70, de Passchendaele, d'Amiens et

du Canal du Nord.

.

AUJOURD'HUI

Le 48e fournit un soutien actif aux autorités

civiles lors de catastrophes naturelles. Il

offre ainsi son aide durant l'ouragan Hazel, en

1954; l'inondation de la vallée de la rivière

Rouge, au Manitoba, en 1997; la tempête de

verglas de 1998, dans l'est du Canada; et la

tempête de neige majeure qui paralyse

Toronto, en 1999.

Le régiment fournit une garde d'honneur

pour le sommet du G7, en 1988, ainsi

qu'une garde d'honneur royale complète

pour Sa Majesté la reine Elizabeth II, en

1998.

Le 48e entretient des liens d'amitié outre-

mer avec son régiment allié, les «

Highlanders » du 4e Bataillon, Régiment

royal d'Écosse (anciennement les Gordon

Highlanders). Des échanges entre petites

unités sont souvent effectués.

Ce lien représente la plus ancienne

affiliation régimentaire, officiellement
sanctionnée, des forces du Commonwealth
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48th Highlanders of Canada

TARTAN « DAVIDSON »

Le 48e Highlanders du Canada était le

premier régiment de« Highlanders » dans

l'Ontario.

En hommage à leur premier chef de corps : le

lieutenant-colonel John Davidson le régiment

choisit le tartan de son clan.

TARTAN « STEWART OF FINGASK »

En 1913 le lieutenant-colonel William Hendrie décida de

changer le tartan pour les pipers du régiment. Pourquoi

choisit-il le tartan rouge du clan Stewart ? Nous ne le savons

pas.
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48th Highlanders of Canada

Sa Majesté la reine Elizabeth II

Colonel en chef du régiment

1947—2022

Sa Majesté la reine Elizabeth II 

L'inauguration de notre musée, le 29 juin 

1997. 

La croix de bois de Vimy 1917 en

arrière-plan
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La mise en place de la croix ( septembre 2018)
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L’inauguration le 22 septembre 2018



Médailles ECURIE

La Croix de guerre.

Au début de la guerre de 1914-1918, le besoin s'est fait 

sentir de créer une récompense pour les combattants 

courageux qui obtenaient une citation.

En effet, les distinctions de l'époque : Légion d'Honneur et 

Médaille Militaire ne  répondaient pas à cette 

préoccupation.

C'est ainsi que Maurice Barrès  demandait « la 

création d'une nouvelle récompense militaire, d'une 

médaille,  pour que le chef puisse décorer ses plus 

braves soldats sur le champs de  bataille après 

chaque affaire ».

Le 4 février 1915, le député Émile Driant : « Créons un 

ordre récompensant la  valeur militaire, mais en lui 

donnant un nom bref qui sonne clairement et qui, à  lui 

seul, exclut la faveur de l'ancienneté. On l'appellera la 

Croix de guerre... 

Le Ruban

Vert avec liseré rouge à chaque bord et comptant cinq 

bandes rouges  verticales. 

La médaille

Une création de la maison Arthus-Bertrand, c'est une 

croix en bronze florentin,  à quatre branches avec entre 

elles deux épées croisées. A l'avers, au centre,  une tête 

de la République coiffée du bonnet phrygien ornée d'une 

couronne de  laurier avec la légende « République 

Française ». Au revers  la Croix de  guerre portait à 

l'origine la mention « 1914-1915 ». Cette inscription sera 

par la  suite modifiée chaque an, jusqu'à : « 1914-1918 »

Citations

Armée : Palme en bronze en forme de branche de laurier 

Corps d'Armée : Étoile de vermeil ;

Division : toile en argent ; 

Brigade/Régiment : Étoile de bronze

At the beginning of the war it soon became evident that the medal

system (Légion d'Honneur and Médaille Militaire) fell short in its ability to

recompense soldiers for their bravery in combat. A new medal was

needed and in February 1915 the député [MP] Major Émile Driant

championed a medal that had a short meaningful name and was open to

all, regardless of rank. (Driant would become the first senior officer to

die in the opening days of Verdun a year later).

Every soldier who was 'mentioned in dispatches' would receive the

medal once. The ribbon was then decorated with a variety of decorations

indicating the level at which the citation had been made. At Regimental

and Brigade level it was a bronze star rising to a laurel leaf for a

mention in Army records. There was no limit to the number of

decorations and the ribbon grew in length in order to accommodate

them.
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La Médaille militaire

La Médaille militaire est instituée, 50 ans après la Légion 

d’honneur, le 22 janvier 1852 par Napoléon III Il entend

ainsi honorer les mérites de ses meilleurs hommes de 

troupe et augmenter les moyens à sa disposition pour 

récompenser ses soldats.

Depuis, l’histoire de la Médaille militaire se

confond avec celle des grands conflits du

XXème siècle :

1ère Guerre mondiale : 950.000 médaillés, la

plupart à titre posthume.

Le Ruban

Jaune bordé de vert des deux côtés.

La médaille

La Médaille militaire, d’un diamètre de 28 mm, est en

argent.

Elle porte à l’avers l’effigie de la République avec

cet exergue : « République française » et au

revers, au centre du médaillon « Valeur et

discipline ». Elle est surmontée d’un trophée

d’armes.

Created in 1852 by Napoleon III, it is effectively the second highest

award in France after the Légion d'honneur and the highest ranking

purely military medal. It is available to soldiers and NCOs.

Commanders-in-chief can also recieve it but only after having already

received the grand-cross of the Légion d'honneur.



Le régiment d'infanterie en 1914 ECURIE

1er bataillon 3e bataillon2e bataillon

Peleton Peleton

CHR
128e Régiment

1re compagnie 2e compagnie 3e compagnie 4e compagnie

Section Section

Escouade

Demi 

Section
Demi 

Section

Escouade

Chaque régiment actif (les soldats faisant leur service militaire) a un régiment de 

réserve de deux bataillons. Ce régiment de réserve porte le même numéro plus 200.

Le 128e RI a pour son réserve le 328e RI.

Le plus grand nombre de régiments d'infanterie (RI) se compose de trois bataillons et 

une Compagnie Hors Rang (CHR).

Le régiment (colonel ou lieutenant colonel) 

a 3 bataillons (commandant) 

4 Compagnies (capitaine) 

de 2 peletons (lieutenant)

2 sections (sous lieutenant) 

2 demi sections (sergent)

2 escouades (caporal) :

A French Infantry Regiment (like its German counterpart) generally consisted of three battalions which remained together. For each 'active'

regiment there was a 'reserve' regiment which was given the same number increased by 200. Thus the 128e RI had for its reserve unit the

328e RI.

The reserve battalion usually had two battalions, the 4th and 5th. These reserve battalions should not be confused with the Territorial Units

which were made up of the older conscripts and are designated as xx RIT.

Conscription

France had a conscription system which lasted the entire active life of all males. They would start in the active units (so those on full time duty)

and then pass into the reserve units, where they would get refresher courses every so often. After that they would be 'retired' to the Territorials.

Note then that these have nothing in common with British Territorial units who were made up of volunteers .

TheDivision

A French Division would have two Brigades, each of two regiments and thus twelve battalions. The same as a Canadian Division.
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1re Région Militaire

En 1914 la France avait vingt-et-une région militaires, plus le Gouvernement militaire de Paris. ECURIE était situé dans 

la première Région Pas-de-Calais Nord,

1ère Division d’Infanterie ( Lille)

1ère Brigade d’Infanterie (Lille)

43e Régiment d'Infanterie (Lille)

127e Régiment d'Infanterie (Valenciennes)

2ème Brigade d’Infanterie (Cambrai)

1er Régiment d'Infanterie (Cambrai)

84e Régiment d'Infanterie (Avesnes sur Helpe)

2e Division d’Infanterie ( Arras)

3ème Brigade d’Infanterie (Arras)

73e Régiment d'Infanterie (Béthune)

33e Régiment d'Infanterie (Arras)

4ème Brigade d’Infanterie (Saint Omer)

8e Régiment d'Infanterie (Saint Omer)

110e Régiment d'Infanterie (Dunkerque)

1e  Brigade d’Artillerie( Douai)

41ème Régiment d’Artillerie de Campagne ( Douai): au 1er Corps d’Armée

15ème Régiment d’Artillerie de Campagne ( Douai): 1re Division d’Infanterie

27ème Régiment d’Artillerie de Campagne ( Saint Omer et Aire sur la lysi): 2e

division d’infanterie

At the outbreak of war France had twelve military regions

plus the Military Government of Paris (famous for having

organized the taxis of the Marne).

In general conscripts were sent to their local regiments but

not always and many of the inhabitants of Ecurie would find

themselves in the exotic uniforms of the Zouaves from

(French) north African colonial regiments.



Journaux des marches et opérations ECURIE

Officiellement
Chaque unité des armées tenait ses propres registres, consignant les événements et les opérations

survenus quotidiennement pendant la Grande Guerre.

Les journaux des unités engagées dans la Première Guerre mondiale détaillent de manière chronologique les

combats traversés par chaque unité. De la reconnaissance de terrain en passant par la position des troupes, ils

énumèrent les mouvements des unités, leurs objectifs et leurs résultats. Ils exposent également les pertes subies et

compilent les rapports techniques.

Loin de se cantonner à une simple rédaction, les journaux comportent souvent toutes sortes d'éléments graphiques_:

des cartes, des croquis, des relevés, voire des photographies.

Les actions d'éclat viennent émailler le journal, ainsi que le relevé des décorations et des citations à l’ordre de

l’armée reçues par les combattants des unités, car un de ses objectifs était de servir à rédiger les historiques de

régiments et d’unités destinés à glorifier les hauts faits d’armes de leurs aînés auprès des jeunes recrues et qui sont

également accessibles sur le site Mémoire des hommes.

Néanmoins, si les journaux sont censés être rédigés de manière objective, ils ne sont pas exempts, parfois, de

commentaires personnels et d'appréciations des ordres reçus.

Officieusement
Tout dépend du caractère de l'officier qui commande le régiment et aussi de ce du rédacteur du JMO.

Parfois les détails donnés sont superbes mais, malheureusement, trop souvent nous ne trouvons qu'une liste de

lieux avec la mention R.A.S. (Rien à signaler).

Évidement, tous les soldats français sont héroïques et font leur devoir (en particulier nous constatons les

officiers !). Tout manque de progression a pour sa cause le régiment avoisinant.

C'est très rare pour un homme de troupe d’être mentionné dans un JMO.

Les détails de pertes sont souvent détaillés pour les officiers suivi par un simple chiffre pour « les autres ». Pire,

nous allons remarquer que parfois malgré le fait que nous savons parfaitement bien qu'un soldat meurt ce jour-là

tout ce-que nous trouvons est : Nul ou RAS.

Similar to the Canadian War Diary the Journal de Marches et Operations was maintained by all French units up to

the highest levels. Similar again is the amount of detail that can be found in them. All depended on the officer

completing them. Some are good and some are lamentable in their lack of any detail. The phrase "Nul" or "RAS"

means "Nothing to Report". Some of the entries in the 15th Bn CEF diaries are so brief that they fall into the "got

up, got shelled, went to bed again" category.

8e Régiment 
d’Infanterie 1918



Registre matricule militaire ECURIE

C’est quoi?

Chaque conscrit se voyait attribuer un numéro de matricule, correspondant au numéro de la page du registre

tenu par l’armée dans lequel toute sa carrière militaire était inscrite : un document de suivi individuel extrêmement

riche pour les chercheurs intéressés par les soldats de la Première Guerre mondiale.

La conscription
Les matricules militaires sont indissociables du service militaire obligatoire, instauré par la conscription, qui

consiste à recenser chaque année les jeunes gens de sexe masculin, puis à les inscrire dans le contingent

militaire qui effectuera le service au sein de l’armée active. Reposant sur des modalités de mobilisation qui ont

fortement varié au cours du 19e siècle, le service militaire, à partir de 1905, est obligatoire pour tous et abaissé à

une durée de deux ans.

Ces documents sont produits à la fin d’un processus, initié au niveau des mairies, par le recensement de tous les

jeunes gens âgés de vingt ans et qui forment une « classe », identifiée par l’année où ils ont atteint cet âge. Le

passage devant un conseil de révision, sis au chef-lieu de canton, permet de déclarer ceux qui sont aptes ou

inaptes au service militaire. C’est ensuite que les bureaux de recrutement du ministère de la Guerre, qui s’inscrivent

dans les subdivisions des régions militaires (différentes des limites administratives civiles), prennent le relais en

immatriculant les conscrits qui seront effectivement incorporés dans l’armée.

Les matricules militaires
Les matricules militaires incarnent cette entrée du soldat dans l’armée. Disponibles sous forme de série

continue à partir de 1867 et conservées au sein de la sous-série « 1R » des Archives départementales, on les

dénomme aussi « feuillets nominatifs des conscrits » ou « états signalétiques et des services ».

L’enregistrement du soldat se fait dans des registres dont l’économie a évolué avec le temps. À l’époque de la

Grande Guerre, le feuillet individuel représente une page du registre.

Les registres matricules des Poilus représentent 9 millions de fiches individuelles de conscrits. 17 millions

de pages couvrent les classes de mobilisation répertoriées dans « le Grand Mémorial », entre 1887 et 1921.

8e Régiment 
d’Infanterie 1918

0 : ne sait ni lire, ni écrire

1 : sait lire seulement ;

2 : sait lire et écrire ;

3 : posséde une instruction primaire ;

4: a obtenu le brevet de l'enseignement primaire ; 

5 : bachelier, licencié, etc.

All Frenchmen were available for conscripted service at the age of twenty, indeed there was quite a public debate

when it was done away with in 2001 as many believe that living in freedom means that you should be required to

defend it. This used to happen by lottery, but it soon became apparent that universal conscription was needed to

match Germany's much larger population. Each soldier had a page in the local register showing his basic details :

who he was, parentage, place of birth and place of abode. It would give the details of his service including

promotions, wounds and awards. In theory each soldier was in the "classe" of his year of both plus twenty but this

was not always the case especially if a soldier volunteered before he was twenty. In the case of Augustin Dambrine,

born in the village in 1900, but living in the south of France he was removed from the list of 1918 as he was

considered a refugee from the Pas de Calais.



Mort pour la France ECURIE

La mention « Mort pour la France »

Cette mention a été instituée par la loi du 2 juillet 1915 et modifiée par la loi du 22 

février 1922 au lendemain de la Première Guerre mondiale.

Les textes qui ont étendu ultérieurement le droit sont codifiés dans l'article L.488

du code des pensions militaires d'invalidité et des victimes de la guerre qui

stipule que « doit, sur avis favorable de l'autorité ministérielle, porter la mention

« mort pour la France », tout acte de décès d'un militaire ou civil tué à l'ennemi

ou mort dans des circonstances se rapportant à la guerre ».

Les conditions d'attribution

Une notion primordiale à retenir : la preuve, qui s'oppose à la présomption, doit 

être rapportée que la cause du décès est la conséquence directe d'un fait de

guerre. Par ailleurs, si la nationalité française est exigée pour les victimes civiles 

de la guerre y compris les déportés et internés politiques, les membres des 

forces armées y compris les déportés et internés résistants ne sont soumis à 

aucune condition de nationalité,

Les procédures d'attributions 
L'initiative de la demande appartient à l'autorité militaire ou administrative, mais 

aussi à la famille du défunt, voire à toute personne physique ou morale ayant un 

motif d'agir au sens juridique du terme. Il n'existe pas de forclusion pour les 

demandes. En ce qui concerne l'instruction de la demande, seule l'autorité 

militaire ou administrative est habilitée à accorder ou refuser la mention.

« Non Mort pour la France »
Si plus de 1 300 000 de soldats sont « Mort pour la France », près de 100 000 sont

devenus, malgré eux, des « Non Morts pour la France ».

Oui, ils sont morts durant la Grande Guerre, mais leurs décès n'ont pas été imputé

au conflit. Dans cette liste, nous retrouvons des suicidés, aliénés, fusillés, accidentés 

en permission et les malades.

Pour les soldats décédé d'une maladie la frontière est d'ailleurs extrêmement

ténue. La ligne est très mince entre

« maladie contractée en service » (MPLF) et « maladie aggravée par le service" 

(NMPLF).

Soldat 2e classe Alfred Sittler 

d'Alsace. 2e Régiment de Zouaves, 

Tué à l'ennemi le 20 février 1915 à

Écurie,

Comme beaucoup de soldats il n'est 

déclaré « Mort pour la France » 

qu'en 1921 par un Tribunal

The declaration "Died for France"

was important for the families of

the deceased soldier, for without it

there would be no pension As can

be seen by the case of Alfred

Sittler, who was killed during the

fighting in the village in 1915, he

was not actually declared dead

until a tribunal was held in 1921.

This was often the case in the first

days of the war when the French

were retreating and thus could not

recover their dead.

Whereas the CWGC has military

burials for everybody regardless

of the circumstances of their

deaths — including those executed

— the French MPLF system

doesn't work that way. Getting run

over by a bus whilst on leave in

Paris did not count. Likewise a

death that was the result of an

illness 'aggravated' by military

service was not considered in the

same way as an illness 'brought

about' by military service.



Quelques liens utiles
ECURIE



Private (Soldat) Edwin Keen ECURIE

Edwin Keen est né le 25

mai 1872 à Londres en

Angleterre

Il habite Toronto avec sa 

femme, Ruth Il est maçon

Taille 1,72 m

Tour de poitrine 96 cm à 106

cm

Brun aux

yeux bleus

Engagé volontaire le 

19/01/1916

Déclaré

bon (fit)

pour le

service

Jusqu'à 2020 la famille Keen n'a pas

su qu'une photo de Edwin Keen

existée dans les archives d'un journal.

Up until 2020 the family of Edwin Keen

had not realised that a photograph of

him existed from an old newspaper

cutting.

Edwin KEEN
(25 mai1872-9 avril 1917)



Private (Soldat) Edwin Keen ECURIE

Ici on voit que Edwin Keen commence dans le 134e

bataillon avant d'être muté vers le 15e bataillon.

Il parte de Halifax (Nouvelle Écosse) le 8 août 1916

abord du SS Scotian.

Il est maçon (bricklayer) et méthodiste.

À l'âge de 43 ans il est vieux et laisse toute une famille 

derrière lui à Toronto.



Private (Soldat) Edwin Keen ECURIE

Il arrive en Angleterre le 19 août 1916. 

Muté au 15e Btn le 28 novembre 1916.

Incorporé au 15e Btn le 29 novembre 1916. 

Tué à l'ennemi le 9 avril 1917.

Chaque mois sa femme, Ruth, reçoit une 

allocation de Cdn$20. Son testament.

La loi d'héritage

canadienne (et britannique)

est beaucoup plus simple

qu'en France.

Un soldat peu laisser ses

biens à sa femme, son

frère, ses parents, même

un(e) ami(e).



Major (Commandant) Robert Wallace ECURIE

Robert Wallace est né le 24 

octobre 1892 à Drayton, ville

d'Ontario

Il habite Cammington avec 

sa mère Il est marchand

Il est déjà soldat dans la 34e RI de la

milice.

Taille 1.78 m

Tour de poitrine 102 cm à

112 cm

Blond aux yeux

noisettes

Engagé volontaire le 10/06/1915

Déclaré bon (fit)

pour service Commandant Robert Wallace est le

plus haut gradé du bataillon qui tombe

au champ de bataille le 9 avril 1917.

L'historique du bataillon dit qu'il s'est

fait tué entre la tranchée de départ et

la ligne noire, Sa sépulture dans le

cimetière N°39 était détruite durant les

bombardements de 1918, et

aujourd'hui il est commémoré pas une

stèle au Cimetière Militaire de Nine

Elms à Thélus.

Robert Wallace est veuf et

chaque mois sa mère, Alice,

reçoit une  allocation de

Cdn$ 50, plus de deux fois 

plus que Ruth Keen

Robert 
WALLACE
(24 octobre 
1892
- 9 avril 1917)



Le charpentier de la croix : Thomas Pollit ECURIE

Thomas Pollitt est né le 4 février 1890 

à Bradford,Angleterre

Il est célibataire et habite Leslieville, Alberta 

Il est charpentier

Taille 1.70 m

Tour de poitrine 97 cm à 109 cm

Blond aux yeux bleus

Engagé volontaire le 13/08/1915

Déclaré bon (fit) pour service



Le charpentier de la croix : Thomas Pollit ECURIE

Jusqu'à 2023 l'identité du charpentier qui a crée la croix était inconnue.

Ni l'historique ni le JMO donnent un nom. Puis, pas hasard en recherchant

une autre information le général Young du Projet de souvenir trouve un

document avec la liste nominal de l'intendance du bataillon. Mieux encore

quelqu'un a écrit la profession de chacun, et voila, notre charpentier est le soldat

Thomas Politt.

Up until the beginning of 2023 the carpenter who created the cross remained

unknown. He was neither mentioned in the Regimental History nor the War

Diary. Then, by chance whilst looking for something different, General Greg

Young of the Memorial Project came across a nominal roll of the 1917

Headquarters Quartermaster's Section.

Alongside the names somebody has pencilled in the trades of each of them and

there we find Thomas Politt : carpenter.

1917

2017



Le charpentier de la croix : Thomas Pollit ECURIE

Thomas Pollitt souffre de la bronchite.

Il part en dix jours en permission au

Royaume-Uni le 30 septembre 1917.

Le 10 septembre 1918 il reçoit

l'autorisation  de se marier et part en

permission au Royaume-Uni le 20

octobre, pour le faire.

Il quitte l’armée le 24 avril 1919.

Plombages  

Extractions



Sergeant George Wilson ECURIE

George Wilson est né le 23 décembre 1881 

au Trinidad,Antilles britanniques

Il est mineur

Taille 1.68 m

Tour de poitrine 95 cm à 98 cm

Blond aux yeux gris

Engagé volontaire le 19/07/1914

Déclaré bon (fit) pour service

Le soldat Wilson est blessé à la tête en avril 1915.

Promu caporal, il est blessé (encore à la tête) en octobre 1916.

Promu sergent en février 1917 il est tué par un bombardement le

1 mai 1917 près d'Arleux. Le Lieutenant Munro et d'autres

soldats sont tués au même moment.

Au contraire du Lieutenant, Georges Wilson (et les autres soldats

non plus) ne figure parmi les noms inscrits sur la croix et son

corps n'était jamais trouvé/identifié.

Il est commémoré au monument national de Vimy.

George WILSON
(23 décembre 1881-
9 avril 1917)



Private (Soldat) Frank Honey ECURIE

Frank Honey est né le 10 septembre 1885 

en Jamaïque,Antilles britanniques

Sa mère habite Savanna-la-Mar, Jamaïque 

Il est marin

Taille 1.78 m

Tour de poitrine 99 cm à 112 cm

Cheveux noirs aux yeux bleus 

Engagé volontaire le 17/01/1916

Déclaré bon (fit) pour service

Quand Frank Honey s'est engagé il 

habitait à Toronto où ses deux sœurs 

étaient infirmières à l'hôpital de Riverdale

Frank HONEY
(10 septembre 1885-
17avril 1917)

Comme beaucoup de soldats canadiens Frank Honey prend le bateau à Halifax.

Le 134e bataillon est parmi, comme le 92e bataillon, les bataillons parrainés par le 48

Highlanders, donc le bataillon au front est le 15e.

En Angleterre il est promu sergent intérimaire au centre de formation à Bramshott.

Afin de partir plus vite au front Frank Honey renonce son grade et redevient, soldat.

Il quitte le 134e bataillon et est incorporé au 15e bataillon en octobre 1916.

Le 9 avril 1917 il est blessé durant l'assaut. Il meurt suite de ses blessures le 17 avril 1917.

Pour une raison quelconque son corps était, soit perdu soit mal identifié parce que il n'a pas de

sépulture connue et son nom est inscrit au monument national de Vimy.



Quelques visages ECURIE

Private Robert Brown

Private Asa Patterson

Private Robert Duncan

Private John Owens

Private James Kellestine

Lieutenant Ian Cameron

Private Herbert Proctor   

et sa famille



Le livre d'or ECURIE

La loi du 25 octobre 1919
Afin d'honorer la mémoire de chaque soldat mort pour

la France au cours de la Première Guerre mondiale,

l’État instaure un recensement systématique, par la loi

n°15135 du 25 octobre 1919

La loi prévoyait que ce livre d’or serait déposé dans

une des salles de la commune et tenu à la disposition

des habitants de la commune.

The Book Remembrance

A law was passed in October 1919 creating a list of

those who had died during the war for each commune.

More was envisaged but the start of the Second World

War put an end to those possibilities.

Mais c'est un projet mort né : chargé d'en établir la liste par commune, le ministère des Pension

envoye en 1929 aux maires les listes qui les concernent, afin que celles-ci les contrôlent et les

amendent.

Premier problème : les villes et villages ont leurs propres critères. Certains n’y incluent que les

soldats morts, nés dans leur commune, tandis que d’autres y ajoutent ceux qui vivaient au moment

de leur mobilisation.

There were a number of problems with the idea. The first was the length of time it took to put the

details together. By then many of the communes had already constructed a memorial. The biggest

problem and one that can be ecnountered across France is that each commune decided its own list

according to varying criteria. Some were only interested in those born in the village whilst others

included those who were living there:

This goes as much for a small village like Écurie as a larger town. It can even be argued that it was

worse in the smaller villages because everyone knows everyone else !



Le livre d'or ECURIE

Deuxième problème

il y a trop d'erreurs ou, disons, trop de contradictions.

Par exemple

On voit le soldat Alfred Sittler, tué à Écurie le 20 février 1915. Il n'est pas né ou habitait

dans le village. Par contre on ne voit pas le soldat Antoine Giri, du même régiment, tué 

le 16 janvier 1915. Lui aussi n'avait aucun lien avec le village.

On voit les transcriptions dans les actes civils d'Écurie. Eh bien, pourquoi l'un d'eux est

inscrit au livre d'or mais pas l'autre ?

Toomany contradictions

Two soldiers from the 2bis Zouaves killed in Écurie in early 1915. Both had their

death certificates transcribed into the village register, yet only Sittler is mentioned in

the Book of Remembrance.

Their unit the 2bis Zouaves will be transfered north along with their 45e Division to

take up the front to the left of the Canadians at Langemark On the 22ndApril they 

will suffer enormous casualties in the first gas attack.



Le 2e bis Régiment de Zouaves ECURIE

Le JMO

Le journal du 2e bis RMZ est l'un des

plus complets que l’on peut trouver

dans les archives.

La batailled’Ypres

En avril 1915 le régiment va se trouver à

gauche du 15e Btn canadien à

Langemark au nord d'Ypres. Le 22

durant la première attaque de gaz il

subit des pertes importantes. Deux jours

après, le 24, sera le tour du 15e Btn

canadien de subir leur jour noir de la

guerre, durant la deuxième attaque de

gaz.

On the 24th Novembre 1914 the enemy put

down a hailstorm of rifle fire on their

positions.

To assure the relief of the 1st Zouaves they

will take up a position just in front of the

track that the 15th Bn will know as Vase

Avenue.



Le 2e bis Régiment de Zouaves ECURIE

Le JMO

The War Diary of the 2ebis Zouaves is

one of the best kept in the French

archives.

Apart from the daily details it abounds

with sketches of their locations.

Unusually, it also mentions their

casualties by name. something that is

far from common, even amongst the

Canadian diaries.

On the 8th December 1914 the

Zouaves were supposed to try and

recover a lost trench but the operation

had to be postponed because of a lack

of intelligence as to exactly where the

Germans were.

Remember that trench warfare has yet

to fully set in.



Le 2e bis Régiment de Zouaves ECURIE

Le JMO



Le 2e bis Régiment de Zouaves ECURIE

Le JMO

On the 16th January 1915 there was a very heavy

bombardment of the trenches along the Neuville

Road and one large calibre shell destroyed a

shelter, burying five men.

Work continued fixing barbed wire obstacles and

setting up mortar positions.

On the 18th a patrol will encounter barbed wire in

front of the German trenches.

On the 20th February 1915 Ecurie was bombarded

and the diary mentions thirty Aazen 'bombs' being

fired at the German trenches, this refers to the first

primitive attempts at trench mortars.

On the 22nd a listening post was constructed from

which they could hear the Gerrmans carrying out

work underground.



Henri (Léon) Baraffe ECURIE

Ferme de Beau séjour Nécropole nationale du Pont du Marson

Historique du 128e RI



Henri (Léon) Baraffe ECURIE
JMO du 128e RI



Désiré Courtois ECURIERuisseau de la fontaine aux charmes

Cimetière nationale de Vienne le Château

Cimetière nationale de la Harazée



Désiré Courtois ECURIE
JMO du 128e RI



Louis Legrand ECURIE
C'est difficile d'être exacte

avec les soldats qui

meurent des suites de ses

blessures. Mais dans le cas

du Louis Legrand on sait

que le 107e RI faisait parti

du 12e Corps d'armée et

que le régiment a attaqué la

ligne allemande le 5 avili

1915.

Mais il ne figure pas sur la

liste des victimes donc c'est

aussi possible qu'il était

blessé dans les semaines

précédentes

No matter the nationality, without more

information it is difficult to know when a

soldier was wounded, or if that was even

the case. Soldiers also simply became ill.

In this case we know the regiment saw

heavy fighting just before his death, but he

is not listed as one of the casualties.

Perhaps an oversight or he had been

wounded or fallen ill some weeks before.



Julien Mary ECURIE

À 4 heures, le 13 juillet les Allemands

ouvre un puissant bombardement sur

toute la ligne française dans le

secteur. À 6 heures il y a deux

barrages d'obus asphyxiants.

Vers 9 heures les Allemands

attaquent et la ligne française cède.

Afin de conserver la nouvelle ligne de

front le 72e RI doit faire six contre-

attaques successives



Julien Mary ECURIE
JMO du 72e RI

Whilst unknown to many, this sector of the front was hotly

contested on a near daily basis. In what was left of the

forests the two lines were at times only a few meters apart.

13 July 1915

The German artillery opened up with a heavy bombardment

at 0400 hours followed two hours later by two barrages of

gas.

When their infantry advanced the French line gave way and

it was only with great effort that the newly fomed front held.

That day the 72e RI made six consecutive counter-attacks in
order to hold the new line



Fleury Legrand et Albert Legland ECURIE

JMO du 1er régiment de marche de zouaves

Les deux victimes civiles du village sont tués par les obus

allemands durant les tirs sur le village.

Fleury Legrand est mort le 15 novembre 1914 mais on n'a

pas une date définitive pourAlbert Legland.

Le 1er RMZ était (comme le 2e bis RMZ) dans le 45e

Division d'Infanterie. Il passait beaucoup de temps à Écurie

en novembre 1914 et leur JMO parle des tirs sur le village.

Little is known about the circumstances of their deaths

because the records were destroyed during the war.

However we do know that Fleury Legrand died on the

15 November 1914 and Albert Legland probably about the

same time.

The War Diary of the 1er RMZ does mention a number of

such shellings on the village.

The first entry (top left) mentions the loss of part of the

sunken road that would become the 15th Battalion's support
line



Fleury Legrand et Albert Legland ECURIE

JMO du 1er régiment de marche de zouaves



Merci à Simon  pour son travail de recherches 
et la transmission de ces précieux documents


